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Préliminaires



L’auteur
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Rabiatou Njoya est née le 15 octobre 1945 à Foumban (Cameroun). Titulaire d'une licence d'anglais et ancienne étudiante de l'Ecole supérieure d'interprètes et de traducteurs, elle sert aujourd'hui son pays comme professeur d'anglais et d'espagnol. Elle est détachée, depuis 1981, au Conseil supérieur du sport en Afrique où elle est directeur de Communication et Marketing.



Résumé


Revoici Toute la rente y passe et Ange noir, ange blanc, dans une version revue et augmentée.


Lors de la 1ère édition vers la fin des années 60, les questions du mariage mixte, des tracasseries de l'Administration post-indépendance, de sorcellerie et de charlatanisme constituaient des faits de société forts passionnants.


Aujourd'hui, l'engouement pour les mêmes sujets demeure tout entier. D'où cette réédition dont le but poursuivi reste le suivant : susciter le débat en vue de nouvelles prises de conscience.


Notons des ajouts tels que le poème « Ô Nkindi », expression des dégâts causés par les bouillonnements politiques dus à l’arrivée de la démocratie au Cameroun en début des années 90, et quelques contes qui perpétuent la mémoire de notre patrimoine culturel.



Du même auteur


– La dernière aimée Editions CLE 1980


– Haute trahison Ed. SOPECAM 1990


– Raison de Royaume Ed. SOPECAM 1990


– Le sort de l'Esclave Méga Impression 2000





Avant-propos


Toute la rente y passe et Ange noir, Ange Blanc ont été publiés par les Editions CLE pour la première fois vers la fin des années 60. A cette époque, les peuples d'Afrique noire étaient à la fois confrontés aux problèmes d'Apartheid et de mariage mixte avec leur kyrielle de confrontations socioculturelles. Par ailleurs, nos peuples devaient, au lendemain des indépendances, gérer les blocages sociaux que sont le favoritisme, le charlatanisme, les tracasseries policières et administratives, etc. De même la dot et son pendant, le mariage forcé, étaient autant de freins à l'épanouissement des jeunes. A l'époque, le charlatanisme et la sorcellerie avaient fait couler beaucoup d'encre et de salive.


Mais si la dot ou le mariage forcé ont pris du recul, parce que décriés par bon nombre d’écrivains africains, il n'en est pas de même du charlatanisme, du tribalisme ou des tracasseries de tout genre.


Dans la première édition du présent ouvrage, nous avions soulevé ces deux problèmes en préconisant des solutions, mais aussi des résultats d'observation et de recherches sur le terrain. Nous constatons cependant que, trente ans après, les mêmes préoccupations demeurent entières.


Certes, les habitudes ont la peau dure; d'autant qu'elles constituent une seconde nature. La répétition étant l'art de l'enseignement, nous procédons aujourd'hui à une réédition pour remuer ce débat et pour faire plaisir à ceux de nos lecteurs et spectateurs qui n'y verront que de la comédie burlesque et du théâtre divertissant, sans plus. Après tout, la vie n'est-elle pas une suite de scènes théâtrales ?


Nous y avons ajouté une nouvelle, tirée d’une histoire vraie, et des poèmes circonstanciels pour varier notre offre littéraire.


« Ô Nkindi » est notre façon à nous de décrier les dégâts de la démocratie naissante au Cameroun des années 90, dites années de braise.


Nous vous proposons également une veillée autour du feu avec quelques contes bien de chez nous, afin que nos mémoires gardent fraîches le génie créateur des anciens.




Toute la rente y passe



Personnages


Nâ : Une veuve d'un certain âge.


Nji : Chef supérieur, amant de Nâ.


Malam Bouba : Marabout féticheur et confident de Nâ.


Lima : Jeune adolescente, nièce de Nâ.



Acte I



Scène 1


NA


(Sortant de sa chambre un peu recourbée.)


Ah ! Dieu, ces rhumatismes ! Je sens que la journée sera encore dure pour moi. Et cette petite qui se permet une grasse matinée au lieu de venir faire le ménage ! Nos visiteurs sont parfois très matinaux; et puis, tiens, il y a Malam Bouba qui sera probablement ici ce matin pour m'apporter les résultats de ses recherches.


(A cet instant, on frappe à la porte.)


Tiens, je parie que c'est lui. Quand on parle du loup... Entrez !


M. BOUBA


Bonjour, Madame.


NA


Bonjour, Malam. On peut dire que vous êtes bien matinal !


M. BOUBA


C'est une habitude, Madame. Vous savez que j'ai des obligations religieuses et professionnelles ... qui ne me permettent pas de m'offrir le luxe d'une grasse matinée.


NA


Ce n'est de toutes façons pas le cas de votre future femme, Lima.


M. BOUBA


Oh ! Vous savez, Madame, tout s'apprend dans la vie. Elle finira bien par apprendre aussi à se lever tôt. Mais si d'aventure, Madame, je vous ai dérangée, je vous prierais de m'excuser.


N A


Oh ! Pensez-vous ! Vous étiez attendu, Malam; mais venons- en aux faits, voulez-vous ?


M. BOUBA


Le plus volontiers du monde. Je tenais tout simplement à faire cette mise au point.


(Il regarde autour de lui.)


Mais dites-moi, Madame, n'y a-t-il personne d'autre ici ?


NA


Pour ça, vous pouvez être tranquille. Qui voulez-vous trouver dans la maison d'une pauvre veuve, si ce n'est ma nièce ?


M. BOUBA


Enfin je veux dire... si « II » est venu vous faire une visite de courtoisie, vous voyez de qui je veux parler... Je veux dire si Nji, le Chef, est passé par ici ce matin comme il le fait si souvent lorsqu'il va... à la chasse, par exemple.


NA


Ah ! C'est donc ça ! Comme quoi les autres savent toujours ce qui se passe sous votre toit. Eh bien ! Il n'y a personne, je vous dis.


M. BOUBA


Parfait. Eh bien Voilà ! Après avoir mûrement réfléchi et laborieusement travaillé à votre cause, je vous apporte, ce matin, comme prévu, les résultats très satisfaisants de mes recherches.


NA


Il n'y a donc rien de grave ?


M. BOUBA


Pour ce qu'il y a de grave, Dieu merci, c'est presque insignifiant; quant à ce qui pourrait vous arriver de grave, vous pouvez rester sans crainte, car, avec l'aide du ciel, je travaillerai à ce que tout mal vous soit épargné et qu'aucune calamité qui soit voulue par un mortel ne vous arrive.


NA


J'espère que Dieu vous écoutera. Mais il me tarde de connaître la suite.


M. BOUBA


C'est ce que je vais vous apprendre tout de suite, Madame. Tout d'abord la petite chose dont je vous ai parlée, est que tous vos enfants qui sont à l'étranger vous détestent beaucoup; pire que ça, votre fille aînée veut vous tuer. Oui, elle veut vous donner en sorcellerie afin de multiplier ses richesses. Ses sorciers lui ont demandé de sacrifier une personne et c'est précisément vous qu'elle a choisie.


NA


Bonté divine, et vous appelez ça une chose insignifiante lorsque ma vie est en danger ?


M. BOUBA


Mais si, Madame. Ne vous alarmez pas, ce ne sont là que des propos diaboliques après tout; et notre action consistera justement à les contrecarrer par des prières à Dieu qui est le seul à pouvoir lutter contre le diable.


NA


Malam, vous êtes désormais pour moi un pilier, et je ne puis m'appuyer que sur vous; aussi c'est encore à vous que je dois demander conseil. Que dois-je faire ?
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